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-Ce n'est pets polir 'Votre (dot lme je vous i é(poi isée. Il lne Ilui étilit pas dîflicile lde levinuer que sel fille poil-
-01 1il' Lsais, is ipou r les <toux miliii otis <le _N. s<i t t ostmtit ment, à latîmort.

Fontage <but je (lois hériter après lait otd(e ta insu'- Eu l vors dle se.s visites à sat mère, .1-<'iite acoi-I
rai n e.peina~nit M. Ile lBorseiltîe dans lenmondle quîe lorsqu'il lui

M<. (de Borsennile surpris fit tit pas 0i1 artîet'e. était iîîm1 ossîle dle flir(' autremtenît.
-- Vous l ie lesaviez plis s bien îistruite, i'et-ee j)itS ? El leý selttait <que Ce sacri fice flait à Solitmari et. à sest

Fih bien !inmonsieu r, c'est cette for'tune à veliit'qune vu relationis étai t ti toyen tasue tli1iil é
conv'oitez, qui fait tuai for-ce et qui v'ous livre ii. moi. N'oui Il 1lI tiat nitoit- i q'elle sauivât le, apparetnces.
Voyez que le suis franche, je lie aeli epas mniajecu' j 0  IJUn joli)r, ell eîî<<i.analîîoLuiet<at i
v'ous fais savoir tout (de suite ce (lue je pense. soirée. E'lle et(, l'ait, it as revule depuis soni, ata~e

-Ecoutez, umadatme, je veux imîiter' votre franchise et 1)ats tolite. autre CircolitalitîC, elle se serait, élancée àil soli
Vous parler aussi à cSeur ouvertCoui. saanavetrs latîmère dee(Georges pour- lii serrer jet

Elle haussa les épaules eni faisant un unlouvenient (jenîi.
tête dedaîgnleux. 2N ais ilnalle Latmbert lui tonla le dost<uqnieî

-Oui, repî'it-il d'une voix légèrement dcanne et d'uli et alla s'ns-seoii' près <'une viîeille <lainle avec (lui elle
tont pénîétré, je l'avoue, mnetèr idée aL été <'épouser entama î,tîtmmédatetient unle lonngue Coniver8atio n.
mademoiselle dle rècourt pouti posséder tiun jourt ,otion lane de Borseiîne sentit qlue qutelqule Chose se (IL-
immtense fortuite. Mai.s, bientôt, les muilliolns (les époux ehiî'ait dans son C(et' :. olle se retira damîs titiCoin pour 1
F1ontangt'e n'ont plus*été qu'unîe question secondanire. ILa essuyer' les grro-Sses larties (qui roulaient (]an)ses Yeux.
jeune fille si Charmnite et si dévouée a fait remuerncil i'flui seîîiblai qu'elle n'avait pals elîcoîe éprouvé Une
moi untiCSeur que je croyais nmort, et, je vous le jut 'e,à'doulleur aussi vive.
partir de ce moment, c'est polir' Vous et non1 plu.s po1 Une dlemni-heure aîprès, elle dlit à soli muttri qu'elle se!I
votre fortunte (lue j'ai v1oula voits épouser'.! trouvalit ind<isposée et le pria <le lat ratitiet' chiez elle. 11

-11 pare avec conviction, pensa la jeune femme il Le lendenmin elle ailla£ voir sixlmère. Elle lui raconta 1
Qe vi'iiengerane entpes, tmais il pourra îîî'a it C.ltpleuîrant ce qui luii étai t arrilvé, et el le Let'aili tia eni

11osierreprit-elle à haute voix et toujours r'ail- -Mýalaîne Lamibert m'a fait bien dtit al.
leuse, lie cherchez pas à faire lut sentimenct, celat vous -ll pense à soi fils, i'èptil; it laraionnte.
va forttmtai ; restons lieicuaiiî ottre pîtce. Vous nous IE t toutt bas;
avez créé une situation impossible, c'est un mmidheut (nIe! -Je lie fais rien pourt])lita fille, mol, C'est Odieux! Il-
Vous lie pouvez plus réparer. Je l'accepte puisqu'il leI v a1 longtemtps (Iue josephlii le erait tout saivoir.
faut, faites Commte moi. Vous voyez que je sais être mrai-* Madaîie le l 3orsemîîie l'ayant quittée, elle ;'Iiettillkt etf
sonnable àetetitns inient.s. s e renudit à pied rue le Laroehefoucaîild. Il v avait bien

Oui, Conîtinua Jeatnne, je suis votre femme, et jetil<iS, <deux mi.;s(Ille les dleux amuies lie s'taienit 'îes. âÏiaiil I
aux veux (lu1itmonde, je lie pat'aitr'ii, scieîmmuent, aui-des- Labeiiil't- et les paretnts de (o'sn 'avaient plus riepari
sous le latâchie (ue je Ite suis itmposée. V'uwi pouvez Chtez 1W l e Pmécourit. Toutefois iliadiie l'atlbet't reçut1
user' ce ni&a(dot Conmme il vous plairat: plus tard, quand tr-aktesmetsoli amie.
les millions viendront, vous eii Jouirez clatns les termes -. sélîlile, <it miadamne (le Pi'écouirt, hlier tu las vu
qu'indique la loi. Mais lieItle demandez jamlais, autre tuaiý fille ?
Chose, vous enitenidez, jailae-is!. .Ce serait renouveler ni- -Ah:îîalmi'de 3oi'scnue t'at fiit iiîu' visite aujour-
aiseintunîe scène pénible et qui nous rendrait ridicules d'liui et c'est elle..
'un et l'autre. -Oui, c'est-elle.

Elle fit un pas., pour' sortit-, il se plaça entre elle et lit -En lefet, je l'ai Vue, ele îtî'IL paruiuniteî])ciChangée.
porta. -Oht ! tu peux dire beaucoup. Jioséphine, tu ais été

-Encore unt mot, je vous prie, (lit-il: quels sont vos bien cruelle polt' it- a pauvr'e Jeanîne.
projets ? -,),oi ! je ne lui ai î])as par'le.

.- Il mie semble que je v'ous les ai fait conînaîtr'e assez -MNais c'est là ta cr'uauté1 s'écria la baonnte.
Clairement, répondlit-elle. -Suis-je donc obligée dle fair'e les Complitt ients Î%1

-Je n'ai pas Conmpris. uiadaie le ]3orseiiîne'? mépl iquia froidenment imidaie
-Oh, 1 fit-elle froidement, je vous ci'oyais l'esprit plus Laîiil<'t.

subtil. Eh bienî ! monsieur, *jai voulu vous dir'e qu'en -JoséSphine, tii ne connais patsuma fille ; tiilas douté!
dehors (les relations du mondIe, nous vivrionis ici, dlanis<'elle ; je le ctmt'îdj'eni ai bientimilîtté, maoi : llais je
votr'e maison, ab solumnen t commte (les êtranîrers. lie Veux ])lits que tu accuses mion einlant., je vais te la

Je suis accablée de tftigue, Coi titi La- t-el le, petrmettez fair'e cnuim
que je renttre ecez moi. Et pâle~, tt'ettmtlante, avec <les, larmnes <bls les \-eux et 1

Il resta (levant lat porte. dans ]La voix, itîilaine 'le Imeottraeontit rm'îpi<.illct e;1
-Monsieur, reprit-el le d'une voix immpériuse, laissez- maiage deu .1 eatile et Soti<lvmiieî subll ime.

moi passer'011 j'apîpelle metu femmiîe de chatmbre. -Jeatnne at l'it c1la s'écî'illinlamiue Ilsîmheît, eni;
Il S'cf;llç et elle sor'tit (11i salon. 'exaItamît dans soi îui,'ai>:mais elle est plusq<ui uie
Sat femnmie de Chambre l'attend<ait debout près (le la femme, il y 4a el] elle Cle la divitlté. A èe 's eilx

porte ie soit appkirtement. c iît<'nds-til bien, ià genoux (Ille je\veutx lui <demuandetr 1
-C'est bien, Suzanne, lui dlit-elle, nmerci. C'est tont- pardon dle tmon iijustiCe et (le mon 011ltit te. Quel *jolii

jour's ainsi qlue, vous devez tm'attendtre. Lorsq1ue il-- sor'- 'iendr'a-t-elle chiez toi?
tirai, sous aucun pr'étexte il nie fitudra quitter cette -Jeudiî.
chambre, et vous ie vous Coucherez (fue lor-squte je ser'ai -C'est aujourd'hui mmardi, après demain?
mentrée. -Oui.

-Madlamie ser'a contente (le moi. -J'i rat.
-Pour le reste, je nie .erai pas tmrop exigeante, Suzani- i

ne. N'oubliez pats que c'est une amie quîe je désir-e avoir'
en vous.

Après ces paroles, elle votrroui 1lla et fermia à clef toutes Ce jour-là, muacdame (le i>técout't, le bar'on étant absenît,
les por'tes de sont apqartetiett ; puis, aidée (le Suzanne, avait& reçut sa fille datns set chambr'e.
elle fit sa toilette (le nuit. Les cdeuîx 1eiîîstes, assises t'uiie près de l'auître, ta'.l

Ce fut pendant les pr'emiers mois, une zingruli ère exis- laiemnt illatimême tapiss.ýerie. Elle échiangeaienttunue pariolei
tence que celle dIe cette jeune femmtîe, quii vivait 011 imi- palr instants et le reste du temps elles étaietnt sileui-
lieu du luxe et de toutes les joussances cfue peut procu- cieuses.
rer la fortune, petit- aitksi dire commute une recluse, et Quanid lat demiie dle deux lieuî'es sonnua, lat barjoinejetat
tout à fait étrangrère il soit mar'i. tin regard sur lit pendule et Piu'ut légèù-i'îitit agitée.1

Elle ne se plaignait jamais et il nie semblait a qu'elle Jeanne s'eul aper'çut.
souffrît. Elle était résignée. -Chère mèr'e, est-ce que tu at.tendls quelqu'un ? (le-

Mais la foi-ce et la volont(- pui l'avaient si étier 'giqule- mandau-t-elle.
ment soutenue avant sont mnariage s'étaient br'isées. Ses -Oui, réponidit mîadamîe de Précourt.
nerfs s'étnieuit détendus et amollis Comme les cord~es -11.lne faunt 1P1-q(Ile je te gêne ; tu peuxIllme laisser.1
d'une harpe clans un lieu huîmide. 'N'ayant plus à lutter-, -11ot1i . recevît ici îîîa Visite.
elle s'était aff*aissée dans le découraugement. -Alois, je mue retirer'ai.

-JTe veux mourir 1 s'était-elle (lit. El el,>iomment lat porte S'ouvr'it et on aninoiça umadineq
Et bien sûre que la nmor'tviendr'at la dlélivrer'(le ]La Latnbert.

vie, elle se laissait conisumter' lentemenct. Jeanneii pâlit et regrtast nielle.
Semblable à la fleur qui se penche sut' st tige flétr'ie, -F<aites enitrer' maame Laumber't, (lit la bar-onne.

parce qu'il lui manque nit peu d'ai' et (le soleil, elle iNuujlaunc c I, Boî'sentue s'était levée, attenidaun flsigne
s'étiolait ct périîssait (le Consotmptionî.(le saiimère pour Soitir.

Et comme elle be sentait encore forte et pleine le vie, -Reste, lui dit-.elle.
elle se lisait avec amnertumne iMladleiuîîeLuamber't entra. 'Elle -s'avança iletnte et grave

-Ceseîa Iong vers 'Jeannte (luii baissait lat tête. Quîand elle fîlit touît pr'es
Elle sor-tait tî'ès-rarteîieiît. elle n'allait chtez sa mxèree d'elle;

clue deux f'ois par' seumaine, le jeucli et le, sanmedi. Ellv -Jeautlie ! s'écria-t-elle, clans umes ht'as< mon <tirant
paussait la jourillee. C'étaient ses bonines heures. -Ahlita n iièu'e !'éc1i)laJeunxe fl'c en toimbIntt

ýIlaiwlmie de Précourt'n'osai t pas l'inmiter'roger. M iais eln dans les bras de ituudtîine Lttîbert.
lat regamrdant, elle se disait:-Z>-Ahi (dit la),nmèr'e(de Georg"es, je t'ai sotupçonné<',j.e

.- oiimne elle souffre, iiti pauvr'e enfanît ! t12éone î 'ncemitd ad

-M èreo, iièe, (lit lui jetie rll leuiel)n se tounnut ver's
lit ballonnt le, tîais paurmlée

qs-e iue je pou vais suppi 1orteru'1 ls loîigtallmps

-Tla -eitme'ILot<itt <it., imio eifitit, iot tiile \'ois, pîti

elle', et pur itoi,je ir'vie'ns mci.
--C osIlle u'emiIrez vo>tre taiie,

Mlon i <uî- îuLotietier-, ,eiî

-Al i i t'e. Mîais 1que C6eorges unc sae er je vomis
e 11 supplîîie,'. quit ignorue Lotit.

''il *ti iuîues (louec 'core un peu, toti aur

Mutdiuii<'(le Bot'sciiue limit la imlin m s'USol i Cii'.
-Son itaieest làtii. t-<'llo att(ui''i 'ii l.îianit.
-- Ah! tîu ais 1aisoi !s'éciia nmuuî<utie Lanutitut, Ge<orges

don it t giot'î't, 'ai' S'ilalmetttjiiis il le 'tuiera.it
- eoig'5do<iitt Oir<le i'pit < 1 leane, et butlt'r<qu'ilI

Ili 'oubie, il faut qu'ilIte Croie parjiure, a1n lri e lej
ces.sé de l'mîillir.

-C'est vu-su. S'il sava'îit le trésori' il perdîl eu toi, le
ilititlwuu'ux lie voudrai'ttplus \vivr'e.

-jespèeI'icelei, ropmit tt'ist('tluetit lut je.'îîîe eitie, îîî<.
1 lorsqun'il m''evielindrai joie serai iuis île ce illonde e.

-''i luict< s,,lospl tu iiletteî S s'écrinu]IL
I uuiîite, elle velut tm i ' .

-j<'aiîtî, <it. iîmmlaluîue Lul.îut, pomurqutoicesiîsis
îîeIlsèes ? E.'t-'e qu'on nî't't à 1tomi Age 1 'l' 'i vî'ais. ioi

- Et pouru'uoi (dontc vivrtai-,Je ? 'c'i--le
Ce cmi- *hm <h. soui âume, t'èvêtli t toutes selsourL-

frani ces. C'é taîit, lt e mnéite lut] ttei ut de tti' l it avif.
<les illtusion.,îtt'ui t es, (n<liiouhîeuîutie'lutrli.

La iuiè'e l e 'orgl~<s se soitit f'is;o1i iei'.
M adaimie dle Pr-êcouitu'tCatcha soli visage d anîs ses uuans.
.Jeune seaitnbienu le tnU'vaid<e <tépàtiseîumuiit luii S

f'aisait t-ii elle et elloe oi eonistbtîit les pmogtrès avec utie
soi-te <le .11<'e-ut<

-ecu<'mi lle anleuix ants pent-d'ti'd'. tsit-elle, et
tout sera< fil. l'a vie s'éteindra aî i illoi conue illuttt lat

laiièt'c d'mîe itienpe d<s itlader'iière gomuttce<l'h ui le.
Ilà roai vir déjài.),hleîure le let dlivr'aunce, elle Soli-

riauit àu lait iute..
D)epuis qut'h i<' ott s N. det'Bo's<'imtum' s'inqu1 iétai t

qu'tiuuiludie itioueoiilitis donît il devilumut li CILiSC,
falisaIit <dantsl<aîs î uî< lt je'une Ieuulien.
Laièeti u'ielleipoulvauit ttioumnir u' smiteitîeîut léo

<le sa d<erilieu'e imtrigiî.
t',es tr'ois ei'it it il le t'uaties qmue lii avait ilouutué M. (le
Pt'éeotirt 'ftitent î1îu'utî s il,'otgo'i, en tattenidantt le

110,Uiioeetlrfu'aud, cest-à-dir'e les tiil liotis îles époux Fon-

Po<»ur qu'il y pû'Lt<mulic'hme, à e<'S sist ll illioiis, il
lallait liii' saIL uttut<' êéetau0il io iti umil1tues jo>urs c(l
phlis fille ttullitue Vlitiige. si nell'ti' ' a tlait îpas

ase.Vite aàuitgu'é. <u < u''î elle liiain iihe'te'
>tjiiu'uce jour, .M. le Hou'semîtei a itl e<<'c

côté-à il tauvait -'ilà <sp>em'<'t.
Un1 ,Ilu<î<ll u esî'.S huis étantit v<'tiile voit', il jttîgeil

l'caion( e xcelleit<' pour h'liiparlr'lee sil1, fluimume.
-M oui <hym' uummi, liii <lit-il, lit santé f(,lemoldamii' (le

13 l'm.'ite n u aue (de vives iî iéh<le.Ti, ui os ts
souu\'ciil. <aiiemuLuoti opiniotn sur Sout état,muas Ilà,

-- Mlsiite <eli uî'enne estéo'dcumuimîtastinted'uneî
tialiluuieîle 1luýiiienquhelje crois eoanjmliq uiéec d'une uai(-

humie, Il haut iibso<ltuii mîtliui rallue x1livrounI. tîi',itie séî'et'e
appp ri ai<~ii oi é1 tat, et lne lui pet'uuettre i<pue certains

ahuicuis. la es miuuset ous tcri'iigiîiu't .
-Cm'ois- u<i'elle ait lit ummêmite iilaisîie <le sa tièm'e

-Asoh i i<'u t.
-il y ut vinugt ans fille utadautte (le Préecoiut est titialauh.e

aisi.u

,-Cela pr'ouve quu'oiî peut v'iv're fort loligtelîips av'ec
cer'taines uttuiadies.-De sor'te qu'à toti ais tavie"je dlaitPrîimîe n'est

lmullu'îumettt imutmicée ?
-JeOcu(is cemtîtieîtieuît qu'oul peuit lui ueiîre la salil-

té : miais il Imlui at les soiuîs, itess umuénget le5t. u
iéiecîne, intion cl I l In'a)atS encore tdécouvet't le liecu'et

des itualad ies (lei tigmîeit.Les lf'eto ie Pâ<le 'tesolt
le's plus teribl hes. Rieti tue I1mw feit prèjilger (qlme lutje le
um mii lme le Bot'seiltu e soit llusoiti<)i uts , iti agert, ehlle
petit vivre blei (les aummilées encor'e avec le muaI itcoliuîm
qui aLui m1uem e mtis elle pttaussi bien S'éteiandre,
apt'ès avoir' passé parsîvnet >~ toits les degr'és dec
t'ai lh hil i el Imlt11u0u'4itet phiysiqume.

-un its paL~ussitii.
-<Je te (lis let vérité.. Soignie tai fenuuimle. c'est le ioyen

fle p'evelli' tui] t!cicIlt tlui poururailt L'arriv ~er', coilît mue
unl Coutu (le tonnuerre, au it lomiimî où tLi t'y attendrais le

ulmolis.
-de te remmeicie (lu coiscil ;je le suivr1ai.
A ptuu'tiu' <e ce joImî', M de Bou'seniie f'ut poursuivi pI t'

cete idée lixe :Je veux avoir n eiifuit. Il mîit iaisenm
v'atin, essatyé (le Ltus les ioyens pour se r'aîpmrochuerd<e

,;a ICuuimime. Il s'êti i t Lfiit lli mn hi, souillis, ctîuessnlt ; il
vail, i uumîloî'é, prié, stu pplié; il avauit vouilu pm'ocède). par

liittiitid<ation la11muemmuce et li violenice; il s'étaîitconis-


